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électro-aimant la fermeture du disjoncteur; deux lampes signal, 
l'une rouge et l'autre vjerte, placées près du contrôleur sur le 
panneau des départs, indiquent la position exacte de l'appa­
reil. Chacun des pôles du disjoncteur est enfermé dans un 
réservoir indépendant, au sommet duquel sortent par des iso­
lateurs en porcelaine et des tubes isolants les connexions qui le 
relient à la ligne. 

F I G . l6. — D I S J O N C T E U R S T R I P O L A I R E S A H U I L E I O O O O V . 

Chaque réservoir est divisé en deux parties par une cloison 
isolante et, dans chaque partie, se trouvent entièrement bai­
gnés clans l'huile un des deux contacts fixes et un des deux 
contacts mobiles du pôle. Les contacts fixes sont scellés clans 
des isolateurs en porcelaine. Les deux contacts mobiles de 
forme conique et réunis rigidement viennent, lorsque le dis­
joncteur est en service, s'emboîter dans les contacts fixes, en 
glissant dans une rai­
nure verticale de la 
cloison isolante. 

L'arc produit au mo­
ment de l'ouverture du 
circuit s'éteint immé­
diatement dans l'huile 
et, la disposition adop­
tée, chacun Hes pôles 
étant i n d é p e n d a n t , 
évite la p r o p a g a t i o n 
d'un accident causé par 
un court-circuit. 

Les trois transforma­
teurs série 40 000 volts 
de chaque départ ali­
mentent trois ampère­
mètres courant alter­
natif, un ;wattmètre 
enregistreur, les bobi­
nes de déclanchement 
du disjoncteur et un re­
lai à maxima et à temps. 

Les départs sont protégés au sortir des disjoncteurs à huile 
par des bobines de self dans l'huile (fig. 17) avec un jeu de 
sectionneurs à double direction, permettant ainsi de mettre 
tous les départs à la terre. 

Les bobines de self "sont plates et de forme elliptiques, elles 
sont constituées par du ruban de cuivre enroulé autour; entre 
chacune des spires métalliques est placé un ruban de carton 
épais qui dépasse légèrement la largeur du ruban de cuivre. 

F I G . 1- — B O B I N E D E S E L F 40 000 V . 

H O R S D E L A B O I T E 

La connexion au fil de ligne est placée au sommet de la bobine 
et la connexion à l'appareil, à la partie centrale. 

La bobine entièrement immergée dans l'huile est supportée 
par un cadre de bois traité, suspendu au couvercle de la boîte, 
L'emploi de l'huile assure pour la tension de 40 000 volts, un 
isolement sérieux et obvie en outre à un échauffement trop 
considérable. 

La boîte est munie d'un niveau d'huile et d'un robinet de 
vidange. 

Enfin, avant la sortie du bâtiment, une dérivation conduit 
aux parafoudres qui sont du type L E « Westinghouse » avec 
risistances (fig. 18). 

F I G . l8. — P A R A F O U D R E S 40 0 0 0 - V O L T S 

Ces parafoudres se comjjosent d'une suite de cylindres, en 
métal anti-arc, à surface rugueuse, assemblés par éléments dé 
sept, dans des supports de porcelaine; la totalité des éléments, 
montée en série, est placée sur une plaque de marbre. Une 
résistance métallique est montée en dérivation sur une partie 
des éléments ; une autre résistance métallique est montée en 
série entre la ligne et la terre. L'ensemble est fixé dans les 
cellules du châssis haute tension par des isolateurs 'qui suppor­
tent, en service normal et continu, la tension de 40 000 volts., 
Les parafoudres, installés à Milani dans le châssis 40 000 volts, 
comportent chacun 84 éléments ; il y a un parafoudre sur cha­
cune des phases. 

Les parafoudres peuvent être déconnectés de la ligne au 
moyen d'interrupteurs de sectionnement. 

HYDRAULIQUE 

USINE-BARRAGE EN CIMENT ARMÉ 

DE M A R B L E F A L L S 

La Colorado River Power C vient de terminer l'aménage 
ment de son usine hydro-électrique de Marblc Falls, sur te 
Colorado. Celte usine, qui est du type usine-barrage, p* 
sente quelques particularités intéressantes que nous n * 
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proposons de signaler ici. L'installation actuelle ne donne 
que i 65o HP, mais elle est prévue pour pouvoir se déve­
lopper ultérieurement jusqu'à 9 65o chevaux (*). 

L'aménagement de la chute du Colorado, à Marble Falls, 
est essentiellement effectuée par un barrage creux en ciment 
armé, dont une partie est disposée de manière à recevoir 
les groupes électrogènes, les transformateurs, et l'appareil­
lage, et à constituer ainsi une usine. 

B-g? f? f^T/posaJ' 

FIG. I . C O U P E T R A N S V E R S A L E D U B A R R A G E P R O P R E M E N T D I T 

Le barrage, dans son ensemble, a 228 m. de longueur 
à la crête, et 2 i3 m. au niveau de la rivière. La hauteur du 
barrage proprement dit est de 19 m., comptée depuis le 
rocher jusqu'au couronnement. La hauteur de la partie 
réservée à l'usine, depuis le point le plus bas des fonda­
tions, jusqu'au sommet des crénaux de la tour de départ 
des ligues, est de 38 mètres. 

et finalement distribués sur les divers points du chantier au 
moyen de wagonnets circulant sur des voies de service, ins­
tallées sur des échafaudages dressés entre les contreforts in­
térieurs. 

La figure 1 représente une coupe transversale du barrage 
proprement dit, entre deux contreforts intérieurs. 

La crête du barrage est à la cote i65 pieds, mais, en temps 
normal, l'eau est retenue à la cote 170, au moyen de hausses 
mobiles. Le niveau normal à l'aval (lail ivater) étant a la 
cote 100, on obtient ainsi une hauteur de chute utilisable 
de a i*35 . 

F I G . 2 C O U P E T R A N S V E R S A L E S U I V A N T L ' U S I N L G É N É R A T R I C E 

La partie inférieure du barrage, entre chaque contrefort, 
a été aménagée de manière à servir à l'évacuation d'une 
partie des crues. On dispose, ainsi de 35 évacua leurs 
(sluieeway). 

Chacun de ces évacualeurs est fermé par une vanne, (gale) 
inclinée, de 2 m 44 de long sur 9™ 9.8 de large. Ces vannes sont 
commandées une ' à une au moyen d'un petit chariot qui 

POWER HAUSE SECTIORI 

F I G . 3. — V U E E N É L É V A T I O N D U B A R R A G E E T D E L ' U S I N E G É N É R A T R I C E 

Le barrage a été construit en quatre étages successive­
ment édifiés. Les formes de chaque étage, entre lesquelles 
Ni pilonné le béton, étant successivement déplacées dans 
te sens de la longueur de l'ouvrage, au fur et à mesure 

l'avancement des travaux. Les 1 7 6 0 0 m 3 de bëlon qui 
entrent dans la confection de l'ouvrage ont élé malaxés sur 
Pcoteaux bordant les rives du Colorado, puis déversés aux 
Wcrs niveaux des chantiers au moyen de couloirs inclinés, 

ft D'après l'Engineering Record du 6 mai 1 9 1 1 . 

se déplace sur une voie ferrée établie sur toute la longueur 
du barrage, proprement dit. En face de chaque évacuatcur, 
une petite voie transversale permet d'amener le chariot en 
face de la tige de commande de la vanne (gaie hoisl). Un 
piston hydraulique, monté sur le chariot, saisit la lige de 
cette vanne pour l'ouvrir ou la fermer. Le mouvement du 
piston est lui-même, commandé par une petite pompe élec­
trique triplex, montée sur le chariot. 

Les hausses mobiles (movable cresl) sont constituées par 
un platelage en planches, de 76 mm. d'épaisseur, boulon-
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nées sur des cadres métalliques articulés, de 3 n ,o5 de lon­
gueur, sur imr>2 de hauteur. Chaque cadre est manoeuvré 
au moyen d'une commande hydraulique (cresl hoisl) repré-
senléc: à la partie supérieure de la ligure i. Un joint élanche, 
à l'extrémité de chaque cadre d'une part, cl à la partie infé­
rieure d'autre part, est obtenu par l'interposition d'une 
ceinture composée de bandes de caoutchouc. 

L'usine comporte actuellement 3 groupes électrogènes à 
axe vertical, de 55o HP chacun. Dans le cours de la présente 
année, on doit installer l\ nouveaux groupes de 2 000 HP. 
Chacun de ces groupes occupe, ou occupera, une tranche 
verticale de l'usine. Une huitième tranche est tenue en ré­
serve pour plus tard. Dans la partie du barrage qui est 
comprise entre l'usine cl la rive droite, on a aménagé deux 
étages en appartements, pour les employés de l'usine (opera-
lors quarlers). Bien qu'ils soient pourvus, paraît-il, de tout 
le Confort moderne, nous ne conseillerions pas aux rhuma­
tisants de venir s'y loger. 

Des grilles (limh mek), de fV'/iu'de longueur, sur i"5:' 
de largeur, empêchent aux corps flottants de pénétrer dans 
les turbines. Elles sont constituées par des barreaux plats, 
de 6.V»5 de largeur sur 6m œ3 d'épaisseur, espacés de 5 o m m 8 
d'axe en axe. 

La ligure 2 représente une coupe transversale de l'usine, 
faite suivant le compartiment de l'un des groupes de55o HP. 

Afin de pouvoir mettre à sec le lac artificiel créé par ce 
barrage,'en cas de réparations à la base de l'ouvrage, on a 
établi, à demeure, à une petite, dislance à l'amont, un batar-
deau en ciment armé (permanent cofferdam), qui est muni 
de 3 conduites de im•:>.?. de diamètre, capables d'évacuer h. 
débit, moyen du Colorado. 

En outre de l'usine de Marble Fa Ils, la Colorado River 
Power C se propose d'aménager, sous peu, deux autres 
usines-barrages en ciment armé, en tous points semblables 
à celle qui vient d'être décrite. 
- La première de ces usines serait, établie à Cummins, à 
ici km. à l'aval de Marble Falls, et utiliserait une chute de 
i5 m. La seronde doit être édifiée sur la San Saba Hiver, à 
96 km. de l'usine de Cummins. Le barrage doit y avoir une 
hauteurde 2/|"T>o, et créer un immense réservoir de i/i3 mil­
lions de, mètres cubes. 

Toutes ces usines doivent marcher en parallèle', pour dis­
tribuer de l'énergie électrique dans la région d'Auslin, 
capitale du Texas, jusqu'à 2D0 km. de Marble Falls. 

H. B. 

TURBINES HYDRAULIQUES DE LA CENTRALE 

DE S A O - P A O L O 

Celte centrale est actuellement en voie d'agrandissement 
pour atteindre son extension complète. 

La prise d'eau est située sur le, Bio Tiété, à environ 3/4 de 
kilomètre de la centrale. La conduite d'amenée jusqu'au 
bassin d'alimentation placé directement au-dessus de la cen­
trale, se compose de deux conduites de 3 600 mm. De là, 
chaque turbine est munie de sa conduite spéciale. 

Quatre groupes de provenance américaine de 1 000 kw. 
furent tout d'abord installés dans l'usine ; quatre groupes 
de 4 iïoo HP chacun furent ensuite commandés ; trois de 
ces derniers sont en marche depuis plusieurs années et le 

quatrième est actuellement en montage. Les turbines améii 
caines n'ayant pu, pendant ce temps, remplir le service puur 
lequel elles étaient prévues, il fut décidé de les remplace: 
par de plus fortes unités d'une puissance de, L\ 5oo IIP. 

La centrale atteindra donc, après son extension, 8 lurbin.eS 
de, 4 5oo IIP chacune et disposera d'une puissance totale de 
36 000 IIP. 

Toutes les génératrices proviennent de la Général Electric 
Company de Schenectady (N.-Y.; U. S. A.). Les turbines g& 
liera triées, tant, celles destinées à l'extension que celles de-
vr-nl remplacer les turbines américaines installées en pre. 
mier lieu ont été commandées à la maison Escher Wyss &Glf 

de Zurich (Suisse). 

La ligure 1 représente l'une de ces turbines en coupe ver­
ticale suivant l'axe (avec partie en vue extérieure), et lu fi. 
gure 2 est une élévation (vue en bout). 

Ces turbines sont du système Francis, disposition jumelle 
en bâche cylindrique avec entrée frontale. L'eau arrivant' 
exialemenl dans la bâche, s'écoule par le tuyau d'aspiration 
après avoir traversé deux roues mobiles disposées symétri­
quement au tuyau de succion. L'arbre horizontal'est porté 
par deux paliers. Tandis que les turbines fournies ancien­
nement'par E. W . & C° étaient munies de bâches en fonte, 
celles qui ont été construites ensuite possèdent des bâcha 
en tôle afin d'en diminuer le poids et d'en faciliter le trans­
port. Chaque turbine est montée sur une plaque de fonda-* 
lion massive, servant en même temps d'embase pour le rac­
cord au tuyau d'aspiration. 

Les deux paliers sont autograisseurs et munis de coussi­
nets démontables avec garniture en métal anti-friction, Le 
polier qui se trouve du côté de l'arrivée de l'eau est, placé 
dans un tambour muni d'une cheminée, permettant l'ace® 
et le contrôle pendant, la marche. 

Le réglage du débit est produit au moyen de distributeur! 
à aubes mobiles système Finit, commandées par un régula­
teur à pression d'huile. Le fonctionnement de ce réglage, 
spécialement, celui du régulateur, est d'une importance ca­
pitale. Le servo-moleur transmet l'énergie de réglage au* 
moyen d'un mécanisme robuste à deux arbres de réglage 
disposés à droite et à gauche des couronnes de distribu­
teurs ; ces arbres commandent les anneaux en deux piècei; 
du distributeur, et, par suite, les aubes mobile. 

Tandis que les deux premières turbines livrées par E. W-; 
& C° possèdent des régulateurs avec pompes à huile et;i'i-
servoirs à air séparés, les six turbines commandées ensuite 
sont munies du régulateur universel à pression d'huile,-sys­
tème Escher Wyss & ( A Cet appareil complexe, réunissant 
pendule, servomoteur avec mécanisme de distribution, pom­
pe à huile et réservoir à air en un groupe unitaire, assure 
un fonctionnement précis du réglage et un travail de toute 
sûreté. 

Toutes les parties de ce régulateur sont disposées suret a 
l'intérieur d'un socle en fonte qui sert, en même temps, de 
réservoir d'huile. L'.énergic nécessaire à la commande du 
mécanisme, de réglage de la turbine est produite par un ser­
vomoteur alimenté d'huile sous pression. Ce servomoteur 
se compose* de, deux cylindres avec un piston différent 
doid le plus petit côté demeure constamment sous la p'cs; 
sion de l'huile, tandis que J e côté le plus grand, sous 1 * 
lion du tachymèlrc à ressort, est-mis en communications0' 
avec l'huile sous pression, soit avec l'échappement. 

Dans le premier cas, il ouvre la turbine sous l'action & 
piston le plus grand ; dans l'autre cas, il la ferme sous If" 
tion de la pression constante sur le plus petit piston. A* 

http://lurbin.eS
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COUPE VERTICALE SUIVANT L'AXE DE L'UNE DES TURBINES DE 4 5 0 0 HP DE LA CENTRALE SAO-PAOLO 

Lion régulatrice est produite par un pendule à ressort très 
énergique et de la plus grande sensibilité, h l'aide d'un le­
vier el d'une soupape distributrice. Un relais réglable, ins­
tallé entre le servomoteur et le levie» du pendule, empêche 
l'excès de réglage ; de plus, une cataracte à huile est encore 
destinée à atténuer les oscillations de pression. 

L'huile sous pression nécessaire pour le servomoteur est 
fournie par une pompe à trois cylindres, sans soupape ni 
conduite, refoulant dans un réservoir d'air d'amples dimen­
sions, d'où elle passe aux cylindres du servomoteur. Le sur­
plus d'huile s'échappe par une soupape de sûreté à ressort, 
qui permet de régler la pression de l'hui]e proportionnelle­
ment au travail de réglage nécessaire à la turbine en ques-' 
«on, Le réservoir d'air est muni d'un manomètre et d'un 
indicateur de niveau d'huile ; l 'alimentation d'air se fait par 
la pompe à huile au moyen d'un reniflard. 

L'action du servomoteur est transmise au distributeur de 
la turbine par un levier en fonte d'acier, claveté sur un 
arbre intermédiaire horizontal, reposant dans de solides pa­
liers, et qui est prolongé d'un côté pour recevoir le levier 
de commande du mécanisme de réglage de la turbine. 

Le réglage de la turbine, au lieu d'être fait automatique-
fflcrtt, par le pendule à ressort, peut aussi être opéré à la 
ntam en agissant sur le servomoteur hydraulique. 

Outre cet appareil de régulation, chaque turbine possède 
U n mécanisme de réglage à main qu'il est possible d'en-
clanclinr ou de déclançher en tout temps pendant la marche. 

La pompe du régulateur universel, qui, spécialement pour 
^ petites installations, est actionnée par courroie depuis 
arbre de la turbine, est commandée, dans le cas présent, 

Par une roue Pellon montée directement sur l'arbre de la 
Pompe. Cette disposition permet de mettre le groupe en 
raarche sans avoir recours au réglage à main. Chaque géné­
ratrice est munie de sa plaque de fondation ; l'attaque di-
r e c t e se fait au moyen de l'accouplement rigide. 

ÉLÉVATION (VUE MÊME TURBINE 

Chaque turbine est calculée pour un débit (Je 19 000 litres 
à la seconde; sous une pression de u3 mètres. 

P . M O N T B E L E T . 
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LE SYPHON DE L 'ARGENTIÈRE-LA-BESSÉE 

Les lecteurs de La Houille Blanche ne remarqueront pas 
sans intérêt l'ouvrage que représente la photographie ci-
jointe et qui fait partie des canalisations alimentant l'usine 
de L'Argentière-la-Bessée, nouvellement construite et mise 
en marche par la « Société Electrométallurgique Française ». 
Cette,installation très remarquable, à plus d'un tUre est, avec 
ses 4o ooo HP, la plus puissante de France à l'heure actuelle. 

L'usine, située un peu en aval du confluent de la Gyrondo 
avec la Durance, utilise les dérivations combinées de ces 

S Y P H O N D E 64. M . D E P O R T É E A 9 5 M . A U - D E S S U S D E ° L A ' G O R G E 

deux cours d'eau. L'ouvrage en question a pour but de réu­
nir les eaux captées .à Vallouise sur la Gyronde avec celhs 
captées à Prelles sur la Durance? 

Les eaux de la Gyronde sont amenées par un tunnel de 
7 kilomètres sur la rive droite de la Durance qu'elles doivent 
traverser pour rejoindre le tunnel qui vient de Prelles sur 
la rive gauche. A cet endroit, La Durance s'est creusée dans 
le rocher un passage en créant des gorges profondes et 
étroites d'une sauvagerie et d'un pittoresque saisissant. 

Le point le plus étroit (il y a à cet endroit fi4 mètres) a été 
choisi pour la traversée. Etant donné la grande profondeur 
de la gorge (95 m. environ), on ne pouvait penser descendre 
au fond pour faire la traversée et remonter sur l'autre face, 
ce. qui aurait été beaucoup trop coûteux. On s'est arrêté à 
la traversée au sommet de la gorge par un arc analogue à 

ceux qui ont été exécutés sur l'Arc pour la même Société. 
Ce travail offrait toutefois une bien plus grande difficulté à 
cause de la situation à g5 m. au-dessus du lit du torrent etr 
des vents journaliers très violents qui régnent presque toute 
l'année dans ces gorges abruptes. 

Le montage de l'arc a été fait à l'aide d'un échafaudage 
prenant appui au fond du torrent et sur les parois rocheuses, 
et fortement contreventées contre celles-ci. Sur cet échafau­
dage avait été installé un portique roulant muni d'un treuil 
pour amener les tronçons à leur emplacement et permettre 
leur emboîtage. Tous ces tronçons étaient emboîtés, puis 
rivés au fur et à mesure de l'avancement. Malgré les diffi­
cultés sérieuses rencontrées à cause de la situation des lieux, 
ce travail a été mené assez rapidement. 

L'ouvragé s'est 'très bien comporté aux essais de remplis­
sage qui n'ont révélé aucune faiblesse tant dans la partie 
métallique que dans les culées en maçonnerie qui étaient 
fortement encastrées dans le rocher. 

Le diamètre de la conduite est de a m 65o intérieur et, les 
épaisseurs, dans la partie en arc, varient, de T6 à 19 mm. 
L'échrppement de l'air pendant le remplissage était assuré 
par une ventouse placée au point le plus haut de l'arc. La, 
canalisation perd donner passage à T5 m 3 d'eau par seconde 
dans les moments de hautes eaux. 

Uire passerelle a été disposée à la partie supérieure du 
tuyau pour la surveillance "de l'ouvrage. De plus, une na­
celle de visite permet de peindre et même de réparer le 
tuyau en cas de besoin. Elle est suspendue à un chemin de 
roulement muni de crémaillères et placé de chaque côté de 
la conduite. La manœuvre se fait de l'intérieur de la nacelle 
qui peut ainsi traverser le ravin, en passant directement 
sous la canalisation. 

Cet, ouvrage fait grand honneur aux Etablissements Joya, 
de Grenoble, qui l'ont exécuté. 

A C A D É M I E D E S S C I E N C E S 

CHIMIE E T ÉLECTROCHIMIE 

Sur la décomposition de l'eau par la lumière ultra­
violette. Note de M . A . ' T I A N , présentée par M . P Villard, 
séance du 1 0 avril 1 9 M . 

On sait que la l u m i è r e émise p a r u n e l a m p e à m e r c u r e en quartz 

a g i t sur l'eau p o u r d o n n e r de l'eau o x y g é n é e et que , d'autre part, 

ce l te m ê m e l u m i è r e d é c o m p o s e très r a p i d e m e n t l'eau oxygénée en 

d o n n a n t de l'eau et de l 'oxygène . M. K e r n b a u m a y a n t étudié les 

gaz d é g a g é s p a r de l'eau s o u m i s e en vase c los , p e n d a n t 200 heures 

à l 'act ion d'une parei l le s o u r c e cle l u m i è r e u l tra -v io le t te , constata 

la p r é s e n c e d'hydrogène, ' m a i s n e put déce ler cel le de l'oxygène, 

bien que le l iquide donnât, n e t t e m e n t les r é a c t i o n s de l'eau oxy­

g é n é e . L 'absence de ce gaz s e m b l e difficile k c o n c i l i e r avec les fait? 

p r é c é d e n t s . 

L ' a u t e u r a étudié l 'act ion cle la l u m i è r e u l tra-v io le t te sur l'eau 

en su ivant la m a r c h e du p h é n o m è n e p a r l ' e x a m e n des gaz déga­

gés . A cet effet l'eau était soumise à une, dist i l lat ion cont inue dans 

le v ide , avec r é f r i g é r a n t ascendant ; les produ i t s gazeux , en quan­

tité d'ai l leurs très faible, é ta ient , à m e s u r e de l e u r production; 

chassés p a r la v a p e u r d'eau h o r s du vase c o n t e n a n t l'eau en expé­

r i e n c e , ex tra i t s de t e m p s en t e m p s et analysés . L a concentrat ion en 

o x y g è n e et en h y d r o g è n e dissous é t a n t ainsi e x t r ê m e m e n t petite, 

on pouvait recue i l l i r au m o m e n t d'une a n a l y s e la presque totalité 

des gaz p r o d u i t s , cl d 'autre part on évi ta i t a u t a n t que possible les. 

r é a c t i o n s s econda ires . 

Dès que l'eau est exposée a u x rad ia t ions u l tra-v io le t tes , on cons­

tate u n dégagement , gazeux , mélange, d ' h y d r o g è n e et d'oxygène, 

dont le débit va en d i m i n u a n t : de a5 m m 3 p a r h e u r e il s'abaisse 
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p e u à peu à 3 m m 3 . E n m ê m e t e m p s la c o m p o s i t i o n d u gaz 

change : la p r o p o r t i o n d ' o x y g è n e qui est très faible au début 

(i pour ioo env i ron p e n d a n t la p r e m i è r e d e m i - h e u r e ) va en cro i s ­

sant, si bien que m a l g r é la d i m i n u t i o n du débit tota l du gaz , la 

quantité absolue d ' o x y g è n e d é g a g é p a r h e u r e c r o î t avec la durée 

d'exposition. Si l 'on r e p r é s e n t e g r a p h i q u e m e n t tes résu l ta ts , en 

traçant la c o u r b e de débit d u gaz t o n n a n t ( m é l a n g e 2 H 2 + O 2 ) et 

celle de débit to ta l , o n obt i en t d o u x c o u r b e s , la p r e m i è r e ascen­

dante, l 'autre d e s c e n d a n t e , se r a p p r o c h a n t sans cesse et s e m b l a n t 

tendre vers la m ê m e a s y m p t o t e , en sor te cpi'au b o u t d'un t e m p s 

suffisant, le gaz d é g a g é serai t du gaz t o n n a n t p u r . 

La variat ion de c o m p o s i t i o n d u gaz d é g a g é s 'expl ique de la 

façon suivante : Dè6 les p r e m i e r s ins tant s , l'eau se p e r o x y d e , et 

de l'hydrogène est m i s en l iberté . L a p r o d u c t i o n d ' o x y g è n e n e se 

manifeste qu'ensui te , q u a n d de l'eau o x y g é n é e est p r é s e n t e dans le 

liquide et s'y d é c o m p o s e en p a r t i e : le débit de ce gaz v a en cro i s ­

sant à m e s u r e que la so lut ion dev ient plus r i c h e en p e r o x y d e 

d'hydrogène. Q u a n d la t e n e u r en eau o x y g é n é e dev ient c o n s t a n t e 

(égalité entre les quant i t é s formées et d é c o m p o s é e s ) , -le débit 

d'oxygène devient lui aussi c o n s t a n t : à ce m o m e n t , la c o m p o s i t i o n 

du gaz dégagé est cel le du gaz t o n n a n t . 

Le débit d ' o x y g è n e décro î t b e a u c o u p avec la durée d 'expos i t ion . 

Cette d iminut ion p e r m e t de penser qu'en p r é s e n c e de la l u m i è r e 

ultra-violelte, il s'effectue u n e au m o i n s des d e u x r é a c t i o n s sui­

vantes : i ° ac t ion inverse de l ' h y d r o g è n e dissons s u r l'eau o x y ­

génée ; a" c o m b i n a i s o n de l ' h y d r o g è n e et de l ' oxygène . Cette der­

nière réaction a dé jà été s ignalée e n t r e c o r p s g a z e u x . 

M. Tbiele et M. A. C o e h n ayant, m o n t r é que la v a p e u r d'eau est 

dissociée, e x t r ê m e m e n t peu il est v r a i , en ses é l éments sous 

l'action de la l u m i è r e u l tra -v io le t te , o n p e u t se d e m a n d e r si le 

dégagement g a z e u x observé ne serait, pas dû à ce l te a c t i o n e x e r c é e 

sur la vapeur d'eau o c c u p a n t l ' a t m o s p h è r e de la cel lule ; o r , dans 

les premières m i n u t e s l ' o x y g è n e ne p o u v a n t ê t re décelé clans le 

gaz recueilli, il ne s e m b l e pas que ce l le dissociat ion i n t e r v i e n n e 

dans le p h é n o m è n e étudié . 

En résumé : sous l 'act ion de l ' ensemble des rad ia t ions émises 

par une l a m p e à v a p e u r de m e r c u r e en q u a r t z , l'eau est d é c o m ­

posée en h y d r o g è n e et en p e r o x y d e d ' h y d r o g è n e , qui , en se d é c o m ­

posant à son t o u r , d o n n e de l ' oxygène . Au b o u t d'un t e m p s suffi­

sant, l'effet de la l u m i è r e est ident ique , q u a n t a u x gaz dégagés , à 

celui de l 'électrolyse. 

Emplois nouveaux des ampoules de bas voltage. Note de 
M. DUSSAUD, séance du 1 8 avril 1 9 1 1 . 

«J'ai fixé sur le p o u r t o u r d'un disque 16 a m p o u l e s de a c m 5 de 

diamètre, à f i lament de t u n g s t è n e de 10 vo l t s , 1 a m p è r e . J ' a i fait 

tourner le disque de m a n i è r e q u e c h a q u e a m p o u l e v i e n n e suc-

fftsivemenl r e c e v o i r u n c o u r a n t de 20 vo l t s , i,5 a m p è r e p e n d a n t 

«ne fraction de s e c o n d e . 

J'ai constaté que j ' ava i s réal isé a v e c 3o wat t s u n e l u m i è r e pa­

raissant fixe, f ro ide , c o n t i n u e , équ iva l en te à 10 000 boug ies de­

vant un système opt ique a p p r o p r i é , c 'est -à-dire d o n n a n t les m ê -

Pts résultats qu'un a r c é l ec tr ique de 10000 boug ies (110 volts , 

A) ampères, G 000 w a t t s ) . 

Celte lumière ainsi p r o d u i t e c l e m p l o y é e m ' a p e r m i s l ' éc la irage 

ordinaire dans u n a p p a r t e m e n t a v e c u n e dépense d'é lectr ic i té 
m compteur deux cent s fois m o i n s g r a n d e que p o u r toute a u t r e 

lumière électrique à i n c a n d e s c e n c e à c h a r b o n . 

D antre part , la faible q u a n t i t é d 'é lectr ic i té nécessa ire ( env iron 
ï 0 volts et 1,5 a m p è r e ) m ' a p e r m i s à vo lonté de subs t i tuer au 

garant du sec teur celui d'une pile d'un p r i x d ' a c h a t et d'entre-

''«i infime. 

^ surface rédui te de cet te l u m i è r e froide m'a p e r m i s avec des 

'staiies optiques si s imples , si é c o n o m i q u e s , de réal i ser des pha-

a longue portée que foute b a r q u e de p é c h e u r s p o u r r a en pos-
e r pour faire des s i g n a u x et qu 'un so ldat p o u r r a les m e t t r e 

• jns son sac avec la pile nécessa ire , p o u r la t é l é g r a p h i e o p t i q u e . 
s e n c e de c h a l e u r de ce t te l u m i è r e m ' a p e r m i s de la m e t t r e 

1 U e fin contac t a v e c des lenti l les spécia les à g r a n d r e n d e m e n t 

d o n n a n t des Cônes si d ivergents c l si puissants qu'ils cons t i tuent 

de vér i tab les y e u x p o u r les s o u s - m a r i n s et aérop lanes . 

A v e c 3 o w a t t s , la l a r g e u r des p r o j e c t i o n s at te ignait 8 m . avec 

les c l i chés fixes, 5 m . avec le c i n é m a t o g r a p h e , h ni . avec les 

p laques en cou leurs naturel les el les c o r p s opaques ; les obje t s 

m i c r o s c o p i q u e s pouva ien t être pro je té s avec u n gros s i s sement 

superfic ie l dépassant dix mi l l ions de fois ; q u a n t a u x p r o j e c t i o n s 

o r d i n a i r e s de i m 5o de large , elles se faisaient en plein j o u r . 

Avec des a m p o u l e s de quartz ou d'uviol, j ' a i recuei l l i des r a ­

diat ions u l t r a violettes ; j e les ai séparées de la c h a l e u r p a r le 

p r o c é d é du disque p o u r les a p p l i q u e r froides p a r contact , presque 

d irect à des' t r a i t e m e n t s , s téri l isat ions, synthèses , el p o u r té légra­

ph ier , t é l é p h o n e r ou p h o t o g r a p h i e r . 

Sur la production de l'ammoniaque et l'économie de 
l'azote de la tourbe. (Note de M . H . V O L T E R E C K , séance 
du 8 mai 1 9 1 1 . 

Dans -sa note sur la p r o d u c t i o n de l ' a m m o n i a q u e (Comptes 

rendus, t. 1 4 0 , n ° o , p . 12/1) , l 'auteur a d o n n é des résul tats obte­

nus dans le traitement, de la tourbe p a r un m é l a n g e d'air et de 

v a p e u r d'eau. 

Il a été p r é t e n d u d'autre part que les résultats é ta ient dus à 

l 'action de la v a p e u r seule el que l'azote de l ' a t m o s p h è r e n'avait 

rien à faire à la r é a c t i o n . 

P o u r é luc ider et d é m o n t r e r ce l le quest ion l 'auteur a exécuté 

une série d 'expériences en t r a i t a n t de la tourbe d 'abord avec, de la 

v a p e u r d'eau seule, el t r a i t a n t ensuite les rés idus , après que Ja for­

m a t i o n d ' a m m o n i a q u e avai t fini c o m p l è t e m e n t , et après en avo ir 

d é t e r m i n é le c o n t e n u d'azote, avec, un m é l a n g e d'air el de v a p e u r . 

Une c o m p a r a i s o n des c o n t e n u s d'azote de la t o u r b e sèche et des 

résidus des d e u x opéra t ions a d o n n é des résul tats in téressants . El le 

a c o n f i r m é ses expér i ences antér ieures el p r o u v é qu 'une a u g m e n t a -

lion d'azole sensible a pris p lace dans les rés idus dern ier s ( C o m p t e s 

rendus, t . 1/17, n° 26, p . 1/102). 

C h a c u n e des e x p é r i e n c e s avai t u n e durée de 6 heures . Le déga­

g e m e n t de gaz éta i t t e r m i n é a v a n t 3 heures et Ja f o r m a t i o n d'am­

m o n i a q u e était' complètement , finie après 5 heures . Les résul tats 

obtenus d é m o n t r e n t d'une façon décis ive que le t r a i t e m e n t de la 

tourbe p a r la v a p e u r d'eau seule ne produit, g u è r e que le tiers de la 

quant i t é d ' a m m o n i a q u e obtenu dans les m ê m e s condi t ions p a r le 

m é l a n g e de v a p e u r avec de l 'air, il résulte aussi que la q u a n t i t é 

d'azole p e r d u d a n s l 'action de la v a p e u r c o r r e s p o n d à peu près à 

celle, de l'azote r e c o u v r é e sous f o r m e d ' a m m o n i a q u e . 

NOTES ET INFORMATIONS 

Installation de chauffage pour laboratoire 

L o ï s q u c l'on veut ins ta l ler uti laboratoire; de c h i m i e dans une 

usine é l e c l r o m é l a l l u r g i q u o en u n e rég ion où n'existe a u c u n e dis­

tr ibut ion de gaz , il faut r e c o u r i r à l 'emploi de l a m p e s à alcool , ou 

à l 'a l imentat ion des becs B u n s e n p a r de l 'air c a r b u r é ou l'acétylène, 

pour les o p é r a t i o n s usuelles : chauf fage des l iqueurs , r é g l a g e des 

éluves, c a l c i n a l i o n s , travai l du v e r r e ; e tc . . . ' . . 

Les l a m p e s à a lcool , m ê m e les plus perfec t ionnées , ne sont pas 

d'un e m p l o i aussi c o m m o d e que les becs Bunsen plus rég lables , 

plus f a c i l e m e n t déplaçables ; el c o m m e dans u n labora to i re t a n t 

soit peu i m p o r t a n t un cer ta in n o m b r e de f lammes res tent allu­

mées en p e r m a n e n c e p o u r ê tre t o u j o u r s prêtes a u x opéra t ions qui 

se s u c c è d e n t a v e c plus ou m o i n s de r é g u l a r i t é , la dépense d'alcool 

peut r e p r é s e n t e r une s o m m e non nég l igeab le , du m o i n s en c e r ­

taines rég ions où l'on ne se p r o c u r e pas c o u r a m m e n t ce c o m b u s ­

tible. On a i m e d o n c m i e u x instal ler u n c a r b u r a t e u r d'air p a r 

l'essence de pé tro le , ou un g é n é r a t e u r d'acéty lène b r a n c h e s s u r 

une cana l i sa t ion a l imentant , les d ivers becs du labora to i re . 

Les appare i l s à acé ty l ène ne sont pas en f a v e u r auprès de tous les 

ch imis tes qui , dans bien des cas , p r é f è r e n t l 'air c a r b u r é . 


